
TRAVAIL INTÉRIMAIRE    RECRUTEMENT   ACCOMPAGNEMENT   FORMATION   

SI ESSENTIEL,  
LE TRAVAIL  
L’ÉTUDE SUR  
LE TRAVAIL. 
Fin 2021, nous avons interrogé  
500 femmes et hommes,  
âgés de 15 ans et plus pour  
comprendre leur rapport au travail, 
leurs attentes, leurs besoins, leurs 
craintes pour aujourd’hui et demain. 

L’étude a été menée par BETC pour Actual, acteur  
majeur du travail en France, engagé pour  
le droit au travail. 

 Acteur majeur du travail et de l’emploi en France 
depuis plus de trente ans, Actual group est une 
entreprise patrimoniale française organisée autour de 
4 métiers : travail intérimaire, recrutement, 
accompagnement et formation. Le groupe s’appuie 
sur un ancrage territorial de 380 agences emplois 
et sur ses 1 650 collaborateurs pour apporter des 
solutions afin de faciliter l’accès à l’emploi et 
développer les compétences. Militant du travail pour 
tous, Actual group accompagne les personnes tout 
au long de leur parcours professionnel pour favoriser 
leur employabilité et répondre aux besoins en  
compétences des entreprises sur les territoires.

#4. L’apprentissage et la formation sont indispensables 
tout au long de la vie

Les personnes interrogées relèvent une vraie déconnexion 
entre l’école et les métiers (83 % prosumers). 
Pire, 41 % des prosumers et 48 % des 15-34 ans pointent 
l’inadéquation entre leurs études et le travail qu’ils 
occupent. Est-ce dû au fait que certains métiers se créent 
en permanence et qu’il n’y a pas encore de formation  
adéquate ou au fait que les nouveaux entrants sur le marché 
du travail sont surqualifiés pour les postes qu’ils occupent ?
On attend alors de l’entreprise qu’elle facilite l’accès au  
travail. 89 % des prosumers attendent de l’entreprise 
qu’elle forme les jeunes et qu’elle fasse grandir les salariés 
pendant toute leur carrière. Au final, le travail reste la 
meilleure des écoles pour continuer à apprendre selon 
80 % des prosumers.

#2. Les entreprises doivent intégrer les nouvelles  
exigences des collaborateurs

Pourtant, la relation à l’entreprise doit être repensée : 
celles et ceux qui travaillent ont des attentes de plus  
en plus fortes. 
On travaille pour gagner sa vie mais on cherche aussi 
à avoir un vrai impact (91 % des 15-24 ans). 
Le travail doit apporter de l’épanouissement (75 % des 
prosumers / 57 % du mainstream sont prêts à être moins 
bien payés pour un métier qui leur plaît vraiment)  
et de la reconnaissance.
Pour rester compétitive dans la guerre des talents  
les entreprises doivent intégrer ces dimensions. 
À l’échelle individuelle, les entreprises doivent mieux 
reconnaître la valeur de chacun : 

• 29 % des prosumers se sentent plus valorisés en 
recevant des félicitations qu’une simple récompense 
financière. Il ne s’agit pas de dire que l’argent passe au 
second plan mais plutôt qu’il n’est plus une motivation 
suffisante. Par ailleurs, à l’échelle de la société, on attend 
des entreprises qu’elles accélèrent le changement social 
(83 % des prosumers, 63 % du mainstream). 
Gare aux entreprises qui jugent ces mesures superflues : 
• 78 % des prosumers sont prêts à blacklister  
les entreprises qui pratiquent des discriminations  
à l’embauche.

#3. Le digital peut faire peur mais redonne toute  
sa place à l’humain 

Le travail de demain suscite beaucoup de questions  
du fait de l’automatisation. Être privé de son travail  
ou voir les postes disponibles se raréfier reste la crainte 
majeure (59 % prosumers). Dans une moindre mesure, 
32 % des prosumers ont peur d’un travail plus solitaire. 
Néanmoins, la cohabitation avec la technologie est bien 
engagée (seuls 20 % des prosumers vs 36 % du 
mainstream ont peur d’être dépassés par le digital)  
et les travailleurs ont bien compris leurs atouts  
face aux machines : 

• 64 % des prosumers pensent que les « soft skills » sont 
indispensables. Parmi elles, l’adaptation face au 
changement. S’adapter semble être la clef du travail de 
demain tant dans l’idée de travailler pour plusieurs 
entreprises que de reprendre des études. Et ceux dont  
la carrière est la plus avancée ne sont pas en reste.
• 41 % des plus de 55 ans sont prêts à reprendre  
des études pour apprendre un nouveau métier. 
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LE FUTUR DU TRAVAIL

MAIS LE DIGITAL REDONNE TOUTE 
SA PLACE AUX « COMPÉTENCES HUMAINES » 

59 % DES PROSUMERS ONT 
PEUR D’ÊTRE PRIVÉS DE LEUR 
TRAVAIL AVEC LA DIGITALISATION. 

NON, LE TRAVAIL N’EST PAS EN CRISE

ÉPANOUISSEMENT
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DIVERSITÉ FORMER LES JEUNES

VALORISATION ÉQUILIBRE DE VIE
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des prosumers 
pensent que le 
travail les définit 
en tant que 
personnes.

75 % DES PROSUMERS

57 % DES MAINSTREAM

sont prêts à être moins bien payés 
pour un métier qui leur plaît vraiment, 
où ils s’épanouissent.

83 % des prosumers n’hésiteraient pas 
à quitter leur job pour trouver un cadre
de vie plus agréable.

89 % des prosumers pensent que les entreprises 
ont la responsabilité de former les jeunes pour 
faciliter leur insertion dans le monde du travail.

Les gens pensent que ce sera 
la « soft skill » la plus importante 
et la plus valorisée demain. 

61 % des prosumers pensent 
que dans le futur, on travaillera 
pour plusieurs entreprises de 
façon ponctuelle vs une seule.

*Les Prosumers® sont déterminés par un algorithme propriétaire qui permet d’identifier et séparer deux groupes : le mainstream, la population générale qui représentent 80% de l’échantillon et 
les prosumers qui représentent 20% de l’échantillon. Les prosumers sont des hommes et des femmes, qui jouent un rôle important d’un point de vue économique et sociétal car ils influencent 
les habitudes et les comportements des autres (mainstream). Leur comportement actuel sera ainsi vraisemblablement imité d’ici 6 à 18 mois.

84 % des prosumers pensent que l’enjeu n°1 des 
entreprises est l’intégration de tous les profils (âges, 
sexes, origines, expériences, situation de handicap...).                               

59 % des prosumers seraient 
prêts à reprendre des études 
pour avoir l’opportunité 
d’apprendre un métier.
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des 15-34 ans 
n’arrêteraient pas 
de travailler même 
s’ils gagnaient 
au loto.
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LES ENTREPRISES DOIVENT INTÉGRER 
LES NOUVELLES EXIGENCES DES TALENTS.
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MERCI !

Les félicitations et remerciements : 
facteur n° 1 de valorisation du travail 
personnel. 

SI ESSENTIEL 
LE TRAVAIL
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Quelle est la méthodologie de l’étude ? 
L’étude s’appuie sur les prosumers®.
Ils sont déterminés par un algorithme propriétaire  
qui permet d’identifier et séparer deux groupes : 
Le mainstream, la population générale qui représente 
80 % de l’échantillon.
Les prosumers qui représentent 20 % de l’échantillon. 
Les prosumers sont des hommes et des femmes qui jouent 
un rôle important d’un point de vue économique et sociétal 
car ils influencent les habitudes et les comportements  
des autres (mainstream). 

  Leur comportement actuel sera ainsi vraisemblablement 
imité d’ici six à dix-huit mois. Les prosumers sont l’objet d’études 
Havas Worldwide et BETC depuis plus de 10 ans.

Si le travail se transforme profondément depuis vingt ans,  
notamment par la digitalisation massive dans tous  
les secteurs, ces deux dernières années ont marqué  
un tournant dans notre perception du travail. 
Qu’elle nous ait arrêtés ou qu’elle ait modifié nos habitudes,  
la pandémie a questionné en profondeur le rapport au travail 
et à l’entreprise.

Les métiers et leur utilité ont été profondément commentés 
eu égard à la segmentation « essentiels / non essentiels » : 

• 69 % des prosumers estiment que les parents ne 
devraient jamais dire à leur enfant : « si tu ne travailles pas 
bien à l’école, tu finiras caissière ».  
• 41 % d’entre eux considèrent toujours certains  
métiers comme trop dégradants. 

L’équilibre entre vie pro et vie perso, beaucoup commenté, 
laisse aussi voir des contradictions. 
Si le cadre de vie prime sur le travail pour 83 % des 
prosumers (75 % du mainstream), le travail n’en reste pas 
moins essentiel : 

• 58 % des prosumers et 58% des jeunes de 15 à 24 ans 
n’arrêteraient pas de travailler s’ils gagnaient au loto.  
Enfin, le rapport de force au travail et les dynamiques  
de pouvoir suscitent à leur tour des antagonismes. 
• 48 % des prosumers considèrent que le pouvoir  
est désormais du côté des salariés alors que la crise  
a exacerbé la peur de perdre son travail. 

  Des paradoxes qui nous invitent à faire le point pour 
comprendre où en sont les Français dans leur rapport  
au travail.

Principaux enseignements de l’étude 

#1. Le travail reste une valeur cardinale de nos sociétés 

Non, il n’y a pas de problème avec le travail :  
c’est une valeur essentielle et structurelle. D’abord dans  
la construction de l’identité, pour 60 % des prosumers. 
La question « Qu’est-ce que tu fais dans la vie ? » prend 
ainsi tout son sens dans la rencontre de l’autre. 
Le travail est également une source de fierté puisque  
80 % des prosumers et 75 % des 15-34 ans se disent 
fiers de parler de leur travail à leur famille, amis ou des 
inconnus. Le travail structure l’existence (61 % des 
prosumers) et nous donne une place dans un collectif  :  
les gens qui n’ont pas de travail sont exclus de la société 
pour 57 % des prosumers. 

Enfin le travail nourrit l’espoir puisqu’il est vu comme 
un moyen pour améliorer la situation sociale de chacun  
(72 % prosumers, 59 % mainstream). 

  La méritocratie au cœur du pacte républicain reste 
donc encore fortement associée au travail.


